Lettre aux parents d’élèves

Les parents d’élèves démontrent régulièrement avec les enseignants leur attachement à l’école publique, au service public d’éducation nationale.

Nous sommes attachés à faire réussir tous les élèves qui nous sont confiés. Nous avions, dès la rentrée des classes en septembre 2008, attiré votre attention sur des décisions qui mettent à mal cet objectif. Ces décisions ministérielles se sont hélas confirmées au cours de cette année scolaire (carte scolaire, suppressions de postes, réduction de la semaine scolaire pour les élèves en passant de 26 h à 24 h, suppressions de postes d’aides aux enfants en difficulté (RASED), évaluations en janvier pour les CM2 et en juin pour les CE1, dévalorisation de l’école maternelle par des propos ministériels indignes et volonté de M. Darcos de ne plus scolariser les enfants de deux ans…).

Alors qu’un sondage récent fait état que 7 français sur 10 pensent qu’il faudrait augmenter le nombre d’enseignants, le gouvernement persiste dans sa volonté de réduire encore plus les moyens pour le service publique d’éducation  (34 000 suppressions de postes annoncées dans la Fonction Publique en 2010), maintient contre l’avis de l’opinion publique les suppressions de 13 500 emplois à la rentrée prochaine ( 6000 dans les écoles alors que 16 400 élèves supplémentaires sont attendus dans les écoles en septembre 2009).

Nous exigeons un autre budget qui permette de faire face à la hausse des effectifs, au maintien des réseaux d’aides (RASED), à la reconnaissance du rôle essentiel de l’école maternelle, à une prise en charge digne de ce nom pour les élèves en situation de handicap…Nous exigeons respect et dignité pour l’école publique, les élèves et les enseignants.

La crise que nous traversons ne doit pas conduire à réduire l’investissement en matière éducative (il en va de l’avenir), ni à sacrifier l’emploi dans le privé comme dans le public, ni à creuser les inégalités en terme de rémunération, de protection sociale…Bien au contraire !

Le gouvernement n’entend pas la profondeur du mécontentement .

Pour toutes ces raisons, nous serons en grève le mardi 26 mai 2009 dans le cadre d’un appel interprofessionnel et intersyndical.
